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Avant-propos

L’aspect d’un lac... sa nature, sa faune et la flore qui l’entourent. Ce monde est la plus simple et authentique beauté de ces montagnes. Cette conception naturelle qui anime ces jours particuliers, ces lacs, cette splendeur que l’on savoure dans chaque lieu observé. Ces moments fantastiques qui enivrent notre regard ne peuvent qu’émerveiller dans un silence presque ennuyeux, même si dans ces lieux parfois stériles l’ennui n’existe pas. Ces lacs nous surprennent, tant par leur apparence et leurs différences que par le lieu historique qu’ils abritent. Cette source de bonté captive chaque jour les rayons qui s’y déploient. Ces scintillements de vagues, parfois éphémères, ravivent les couleurs ou non, dans un décor des plus surprenants et beaux qui soient. La nuit est aussi captivante que le jour quand la lune ou les étoiles s’invitent dans ce décor et reflètent la lumière. Ce scintillement d’étoiles appelle notre regard dans des perceptions des plus étonnantes. Chaque sentier au milieu de ces montagnes mène ou traverse un de ces joyaux que l’on ne peut ignorer tellement ils nous attirent dans de simples et diverses émotions. Ce monde lacustre pyrénéen est simplement... une merveille de la nature.

Les lacs

Au fond d’une vallée pyrénéenne cachée entre deux rochers, une étendue d’eau se découvre. Ignoré des promeneurs, ce petit réservoir peut sembler n’être d’aucune utilité particulière. Peu profond et dédaigné par les pêcheurs, il semble inhabité. Et pourtant, dans ce lac, si l’on y regarde de plus près, on trouvera quelque chose de particulier, de différent. C’est souvent là que se cachent les plus belles truites ou là que l’on peut prendre la plus belle des photos. En prenant le temps, si l’on se pose un peu pour l’observer, on y trouvera tout au long de la journée différentes teintes qui varieront suivant la luminosité des lieux. Les couleurs changeront et l’apparence du lac se transformera suivant le temps. Pour animer le lieu, le vent jouera son rôle, des vaguelettes se formeront puis, en fonction de l’intensité, elles s’animeront plus ou moins vigoureusement. Toute cette harmonie incitera notre regard à savourer chaque lac dans sa diversité. Il nous attirera dans une recherche captivante. C’est souvent là, dans l’immensité pyrénéenne, que ce lac trouve toute son importance, tout son intérêt. L’ignorer serait peut-être une erreur, car ce lac a quelque chose d’exceptionnel à nous dévoiler.

Ce petit lac est la source d’un plus grand bassin situé beaucoup plus bas qui se retrouve alimenté grâce à un réseau souterrain. Ses veines d’eau sont le début d’un long voyage. Ces eaux se déploient dans la vallée. De sources, elles deviennent des rivières et, plus loin, des fleuves. Leurs inexorables courses au milieu des plaines se terminent dans la mer. Tous ces lacs sont des réserves d’eau qui régulent naturellement ou manuellement, grâce aux barrages, le débit de nos rivières. La nature et les villes ont ainsi assez d’eau pour subvenir à leurs besoins. La puissance de ces torrents alimente les centrales électriques situées beaucoup plus bas. C’est une des formes d’énergie la plus naturelle et écologique qui soit.

La formation des Pyrénées

Il y a 70 millions d’années, les plaques terrestres ibériques se sont rapprochées, faisant remonter en même temps les couches de sédiments formées sous la mer. Arrachées des profondeurs, ces roches de sédiments et des roches magmatiques se sont soulevées, atteignant des milliers de mètres d’altitude. La chaîne des Pyrénées s’étend alors sur 435 km, de la mer Méditerranée à l’océan Atlantique. Son versant nord appartient à la France et son versant sud à l’Espagne. Le point culminant de la chaîne des Pyrénées est le pic d’Aneto (3 404 m). D’autres grands sommets de plus de 3 000 m, connus de nos ascensionnistes, se trouvent sur cette chaîne : le Balaïtous (3 146 m), le Vignemale (3 298 m) ou le Néouvielle (3 091 m).

Les roches

On peut trouver dans les Pyrénées plusieurs types de roches issues de la fragmentation géologique (le calcaire, le granit, le schiste, le marbre, etc.…). On peut également découvrir dans divers lieux, des fossiles incrustés dans la pierre.

La topographie

Modelées par le glacier, les vallées pyrénéennes laissent apparaître lacs, moraines, rivières et cirques bien marqués dans le paysage. On peut voir leur passage dans les vallées. Ce creusement a charrié de gros blocs granitiques. Certains sont curieusement suspendus sur d’autres roches, comme posés en équilibre. Ces glaciers ont pratiquement tous disparu à cause du réchauffement climatique et ne couvrent plus que quelques kilomètres carrés. Avec ses cinquante hectares, celui d’Ossoue (glacier du Vignemale) est le plus grand des Pyrénées. Sa disparition est malheureusement estimée pour 2050.

Les cirques creusés par les glaciers laissent découvrir toute la grandeur et la singularité de ces montagnes. Le plus connu est le cirque de Gavarnie, avec des sommets de plus de trois mille mètres.

Les lacs de nos montagnes, vallées ou plaines sont issus de cette transformation naturelle. On peut parler alors de plusieurs types de lacs : les lacs volcaniques (formés par une coulée de lave), les lacs de glissement (formés par un glissement de terrain), les lacs dus à la dissolution (réaction chimique : la roche calcaire se dissout en présence de l’eau), les lacs glaciaires, les plus présents dans les Pyrénées (issus du creusement d’un glacier) et les lacs artificiels (nés de la construction de barrages).

La flore et la faune sauvages

Comme dans toutes les montagnes, dans les Pyrénées le monde végétal est différent suivant l’altitude. Plus on prendra de la hauteur, plus le climat sera froid et humide, et plus la végétation devra s’adapter aux conditions extrêmes. Elle dépendra du type de sol, selon qu’il soit hostile ou non. Influencé par le climat océanique ou méditerranéen, elle sera plus humide au nord et plus sèche au sud. Elle dépendra aussi de la luminosité, de l’intervention des bergers dans les pâturages et de la couverture végétale. Tous ces facteurs déterminent la présence de telle ou telle plante. La flore pyrénéenne est composée de plus de 4 500 espèces, dont 160 sont autochtones et situées dans des étages bien définis. Au-dessus de 3 000 m, c’est l’étage nival où seuls les mousses et les lichens subsistent. De 2 000 à 3 000 m, c’est l’étage alpin composé de prairies. De 1 500 à 2 000 m, c’est l’étage subalpin. On y trouvera généralement le pin à crochets. De 500 à 1 500 m, c’est l’étage montagnard qui se compose de hêtres et de sapins. Et enfin, de 0 à 500 m d’altitude, c’est l’étage collinéen. On y trouve couramment des chênes et des châtaigniers.

L’habitat du monde animal dépend, comme le monde végétal, de l’altitude. Grâce aux mêmes étages, on pourra alors situer la présence de telle ou telle espèce. Certains animaux trouveront leur nourriture sur les sommets rocailleux, d’autres se rapprocheront des prairies ou des forêts. La faune est liée à son biotope.

Les lacs, les étangs et torrents pyrénéens abritent de nombreux végétaux : renoncules, joncs, isoète, lentilles d’eau et la subulaire aquatique (plante amphibie qui est présente en France uniquement dans la laquette inférieure d’Orédon1).) Plus bas, le lys martagon, l’angélique, le saule et l’aconit arpenteront les abords des cours d’eau et les zones humides. En aval, le perce-neige et l’aulne feront leur apparition au milieu des peupliers et des plantes de sous-bois.

La faune aquatique est composée d’amphibiens – triton palmé, euprocte des Pyrénées, grenouille rousse, grenouille des Pyrénées – et de mammifères comme le desman des Pyrénées. Plus en aval, loutre, cincle plongeur et vison d’Europe navigueront au milieu des cours d’eau.

On trouvera également dans les lacs ou les ruisseaux plusieurs espèces de poissons, soit autochtones comme la truite fario des Pyrénées, le chabot des Pyrénées ou le saumon atlantique, soit issus d’introductions, comme la truite arc-en-ciel, l’omble de fontaine ou le cristivomer.

L’introduction de la truite dans les lacs des Pyrénées est une pratique ancestrale qui permettait d’utiliser certains lacs comme des viviers. Au Moyen Âge, ces lieux étaient exploités par des fermiers moyennant un tribut en truites versé à la seigneurie. Au XVIIIe siècle, le repeuplement était utilisé pour le divertissement des curistes qui venaient séjourner dans les Pyrénées. De nos jours, cette technique est défendue par les fédérations et associations pour le tourisme et la pratique d’une pêche ludique et sportive.

La pollution des lacs

Des molécules chimiques marqueuses de pollution ont été trouvées dans des lacs pyrénéens.

En 2017, la revue Scientific Report publie une étude du CNRS de Toulouse. Des chercheurs associés à un biogéochimiste de l’IPREM (CNRS université de Pau) ont trouvé dans des truites de lacs pyrénéens du mercure marin2). L’origine de cette pollution a pour cause la nourriture utilisée en pisciculture. Les niveaux relativement faibles de cette contamination ne présentaient aucun risque pour la santé humaine.

En 2019, une équipe internationale de chercheurs, à laquelle se sont joints des chercheurs du Laboratoire écologie fonctionnelle et environnement (ECOLAB-CNRS/Université Toulouse Paul-Sabatier : INP Toulouse), avait récolté dans une zone Natura 2000 située en Ariège, pendant cinq mois, 365 particules de microplastiques au mètre carré et par jour dans des échantillons de pluie et de neige.

En décembre 2021, ce sont le CNRS de l’Université de Grenoble et l’université de Strathclyde (Écosse) qui ont fait une autre découverte aussi alarmante. Après avoir analysé l’air du Pic du Midi de Bigorre (2 877 m d’altitude) à l’aide d’une pompe installée sur l’observatoire, les scientifiques ont confirmé que cet air contenait des microplastiques. En 2022, ce sont encore nos lacs qui subissent la conséquence de notre incivilité, comme le révèle une étude menée par plusieurs laboratoires, dont en particulier le laboratoire d’écologie fonctionnelle et environnement de l’université de Toulouse. Menée par Dirk Schmeller et Adeline Loyau, cette étude a révélé la présence de 151 particules chimiques dans l’eau des lacs d’altitude, et notamment des molécules locales particulièrement toxiques comme le diazinon3) ou la perméthrine4). L’étude réalisée a porté sur huit lacs pyrénéens, le lac de Coueyla Gran, le lac de Madamète Bas, de Gourg de Rabas, situé dans la Réserve naturelle du Néouvielle, l’étang de Bellonguère et l’étang d’Ayes, dans la vallée de Bethmale, en Ariège, le lac d’Ansabère, le lac du Puits d’Arrious et le lac d’Acherito, près de Lescun, dans le Béarn.

Tous les lacs des Pyrénées sont particulièrement sensibles au changement climatique, leurs environnements sont fortement touchés par la diffusion de ces polluants. La présence de ces produits chimiques va entraîner des conséquences dramatiques sur l’équilibre de ces écosystèmes, provoquant notamment la disparition progressive des planctons qui protègent les amphibiens et filtrent l’eau. Toutes ces pollutions vont changer la couleur de nos lacs (apparition d’algues). Le lac Bleu pourra-t-il s’appeler toujours ainsi dans trente ans ? Cette pollution aura un impact jusque dans nos robinets et notre nourriture en plaine. Plus déplorable, cette pollution est visible de par la quantité de déchets que l’on trouve au fond des lacs, déchets qui prouvent l’indiscipline, l’inconscience et l’ignorance de l’homme.

Il est urgent de protéger tous les écosystèmes de notre environnement montagnard et de trouver le bon équilibre entre l’économie touristique et la protection de nos lacs, car on ne peut pas non plus interdire l’accès à cette nature qui reste essentielle pour l’homme. L’éducation, la sensibilisation à l’environnement, l’aide aux bergers ou aux fédérations de pêche et associations sont primordiales afin d’améliorer la volonté de transmettre à nos futures générations le bienfait d’une nature plus viable.

La randonnée

La montagne est un lieu où le changement climatique peut survenir soudainement. Avant tout départ, il convient de bien s’équiper afin de se prémunir contre toute éventualité (bonnes chaussures de montagne, vêtements de rechange, sac à dos imperméable, vêtements contre la pluie, le froid, la chaleur et le soleil, etc.). Renseignez-vous sur les prévisions météorologiques. Préparez bien votre itinéraire : le point de départ et le point d’arrivée, la proximité d’un refuge, quelles difficultés on peut rencontrer (fatigue, épuisement, etc.), prévoir une carte IGN plastifiée, un repas et se munir d’une trousse de secours.

*Attention : le niveau de difficulté varie chez chaque marcheur et peut être mal évalué. Il dépend du métabolisme, de l’état physique, de la fatigue et de l’âge de chaque individu. Il dépend aussi du poids porté (sac à dos) et de la météo.

Cartographie : Par souci de clarification, les cartographies apportées, ont été réalisées à partir du Géoportail. Il peut vous être utile d’utiliser les cartes IGN, plus approfondies, conseillées et mentionnées sur chaque préface de randonnée.

Numéros de téléphone des secours : Le SAMU, composer le 15, la police le 17, les pompiers le 18, le numéro européen pour les appels d’urgence le 112 et le numéro d’urgence au service des personnes ayant des difficultés à parler ou à entendre le 114.




Poèmes et randonnées
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Le lac d’Estaëns

Les lacs pyrénéens ont un aspect sauvage,

Cachés dans les replis de sommets sourcilleux,

Sombres et transparents, troublants comme des yeux,

Dont, par instinct, l’on fuit le fatal attirage.

L’un des mornes sapins, assombri par l’ombrage,

Luit dans le fond rocheux d’un puits mystérieux ;

L’autre, à demi glacé, strié de rais crayeux,

Présente de l’acier la métallique image,

Mais toi, lac d’Estaës, montrant à découvert

Ton azur au milieu d’un pâturage vert

Que d’un cadre vermeil ceint le mont grandiose,

Évoquant aux regards les merveilles d’Ophir,

Miroir étincelant, tu sembles un saphir

Serti dans l’émeraude et dans un corail rose.

E. S.

Source : Le Glaneur d’Oloron et des Basses-Pyrénées (journal littéraire, commercial) 10 mai 1902. Bibliothèque nationale de France.

Il n’y a pas de faute d’orthographe imputable à l’auteur en ce qui concerne « Le lac d’Estaës ». Simplement, au fil du temps, l’écriture de ce toponyme a changé et change encore. Aujourd’hui, on l’écrit de plusieurs façons : lac d’Estaës, lac d’Estaëns, lac d’Estaens pour la France ou Ibón de Astanès, Ibón de Estanès pour l’Espagne.
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Le lac d’Estaëns

Altitude : 1754 m

Lieu : Pyrénées espagnoles, communauté autonome d’Aragon

Durée montée : 2 h

Durée descente : 1 h

Distance A-R : 4,5 km

IGN : carte IGN no 1547 OT

Ossau, Vallée d’Aspe, Parc national des Pyrénées

Le départ

Le sentier débute au parking d’Espélungère (1 349 m). Pour y parvenir, prendre, depuis Oloron-Sainte-Marie, la N134 en direction du col du Somport. Au croisement de la route qui mène au col, prendre à droite la direction « les forges d’Abel » et, après être passé sur un pont, prendre à gauche. Passer sous la voie de chemin de fer et tourner de nouveau à gauche pour emprunter le petit pont de la centrale hydroélectrique. Une deuxième centrale se trouve 2,6 km plus loin. Après le deuxième bâtiment, continuer la route sur un chemin cahoteux mais praticable, jusqu’au parking d’Espélunguère (terminus autorisé aux voitures).

Le parcours

Le parcours aller-retour jusqu’au lac d’Estaëns dure environ 3 h. Le dénivelé est de 465 m : aucune difficulté* particulière, le sentier est bien balisé (trait rouge sur fond blanc ainsi que des cairns). À la sortie du parking, prendre le petit sentier, panneau « parking de Sansanet 2 h », « refuge d’Arlet 3 h 40 ». Il chemine au milieu d’une forêt et passe rapidement devant la magnifique cascade d’Espélunguère. Après avoir atteint la clairière, longer le côté droit du ruisseau puis, plus loin, traverser la petite passerelle, on arrive à une bifurcation ; rester sur le chemin de droite. On entre de nouveau dans une forêt. Tout le sentier dénivelle au milieu de sous-bois et de clairières. Continuer le chemin après la cabane d’EDF. Dans un dernier dénivelé, on arrive à une échelle, celle-ci permet de franchir une cheminée. Plus que quelques minutes de marche et on arrive au lac d’Estaëns.

En 1912, un barrage y fut construit. Il permettait et permet toujours d’assurer la fourniture du courant électrique dans la vallée d’Aspe.

En 1875, le comte Henry Russell 5) fit l’ascension du Bisaurín (2 669 m). Il passa deux nuits couché sur l’herbe au bord du lac d’Estaëns. Voici un extrait de son aventure.

« La première nuit, il vint un ours, et les quatre mille moutons qui m’entouraient furent saisis de vertige. Quel bruit ils firent ! C’était une vraie tempête ! Les chiens hurlèrent, les bergers, jeunes et vieux, poussèrent longtemps des cris plaintifs qui s’en allaient mourir dans l’étendue après avoir été répercutés par mille échos : bref, l’ours eut peur et s’en alla sans rien manger. »

Le retour se fera par le même itinéraire (durée : 1 h).

Source : Souvenirs d’un montagnard, par le comte Henry Russell (1834-1909)
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